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Edito  
 
Cette édition 54 de notre 17 bis relate bien la dé-
finition du but de la culture. 
 
« La culture : élément vital d’une société dyna-
mique, la culture s’exprime dans la manière de            
raconter nos histoires, de fêter, de nous rappeler 
le passé, de nous divertir et d’imaginer l’avenir. 
 
L’expression créative nous aide à nous définir et à 
voir le monde au travers des yeux des autres. » 
 
En gros la culture c’est tout ce qui nous unit. 
 
Le mois de décembre est arrivé, l’année 2022 
touche à sa fin et les traditionnelles fêtes de fin 
d’année approchent. Il est temps de laisser place 
aux festivités et à leur préparation. 
 
Décembre, avec lui tout son lot de traditions, 
c’est une parenthèse avant d’attaquer une nou-
velle année. 
 
Je vous souhaite tous mes meilleurs vœux pour 
cette nouvelle année, ainsi qu’à vos proches. 
 
Que celle-ci vous apporte bonheur, santé, joies            
familiales. 
 
Je vous souhaite que vos associations vous appor-
tent toute satisfaction dans vos activités que vous 
pratiquez. 
 
Que cette année associative soit pleine de joies, 
de rencontres et d’échanges et encore plus 
agréables à vivre que les précédentes.  
 
Proverbe Africain : 
 

« On ne peut pas peindre du blanc sur du blanc,                                
du noir sur du noir.  

Chacun a besoin de l’autre pour se révéler. » 
 
Jean-Jacques Haffreingue 
Président du comité UAICF Est 
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En hommage à Yves Maupeu(†) qui 
avait monté le projet, le comité 
UAICF Est a tenu à ce que le Salon des 
artistes du rail voit bien le jour. Il a eu 
lieu du 10 au 18 septembre à la salle 
des fêtes de Belfort.  
 
Pendant cette manifestation, les visi-
teurs ont pu apprécier le viaduc de 
Chaumont réalisé par l’Association 
des modélistes ferroviaires du terri-
toire de Belfort (AMFTB), le matériel 
ferroviaire de Louis Simon (retraité, 
ancien chef de gare), la collection de 
photos de Maurice Cattin (retraité 
d’Alstom) et, bien sûr, l’exposition 
d’arts graphiques et plastiques.  
 
Une vingtaine d'artistes des associa-
tions UAICF de Paris-Nord, Limoges, 
Étampes-sur-Marne et Bischheim, ont 
aimablement répondu à l’invitation 
avec une cinquantaine d’œuvres. Par-
mi celles-ci, 27 ont pu participer au 
concours d'arts graphiques. Le Prix 
des artistes du rail 2022 a été attribué 
à Jean-Jacques Gondo. Un autre prix, 
le coup de cœur du public, a été dé-
cerné à Catherine Petitdemange de 
Paris-Nord. 
 
Le vendredi de cette folle semaine, 
des élèves d’une classe de CP de 
l'école primaire Châteaudun de Bel-
fort sont venus pour peindre des des-
sins à thème ferroviaire entre autres. 

Ils ont aussi mis en couleur une 
grande fresque sur une toile de 10 x 
1,6 m, encadrés par les animateurs 
de l'AACFF (comité Nord) qui avaient 
préparé les croquis. Les enfants en 
ont profité pour visiter le salon. Une 
belle approche des arts graphiques  
et plastiques ainsi que du patrimoine 
ferroviaire pour ces petits partici-
pants qui se sont montrés très appli-
qués et très intéressés. 

Un grand merci à la ville de Belfort 
pour la mise à disposition gracieuse 
de sa magnifique salle des fêtes, à 
l’équipe de l’AACFF (Jean-Jacques, 
Bernard, Catherine, Guenima, Fran-
çoise et Nathalie), pour le gardien-
nage et la gestion des animations dis-
pensées, et à tous les exposants. 
 
Et enfin un grand bravo à l’équipe 
discrète mais de choc du comité 
UAICF Est : Jean-Jacques, André, Paul, 
Noëlle, Michel, Serge, Sébastien, Pas-
cal ! Elle s’est beaucoup investie dans 

cet évènement afin de maintenir 
cette belle semaine d’exposition en 
hommage à Yves. Il a fallu en amont 
reprendre contact avec les exposants, 
la mairie, les écoles, l’académie… Et 
sur place, aller chercher le matériel, 
le porter, l’installer, le garder, le pho-
tographier… Bref, sans eux, rien n’au-
rait été possible ! 
 
Joël Castel 

 Le Prix des artistes du rail 
 

Ce concours était réservé aux artistes 
amateurs, cheminots ou non, avec un 
thème exclusivement ferroviaire. 27 
œuvres ont été jugées par un jury 
extérieur à l’UAICF. Pour 2022, les 
lauréats ont été : 
 
Prix des artistes du rail :  
Jean-Jacques Gondo de Paris-Nord 
(Accrocher les wagons)  
 

Médaille d’argent :  
Marie-Laurence Duhamel de Limoges 
(Concertation avant départ)  
 

Médaille d’argent :  
Jean-Jacques Gondo de Paris-Nord
(Petit matin)  
 

Médaille de bronze :  
Annick Chauprade de Limoges
(Souvenir)  

 

Événements ZOOM  

 

 
 

Le film de Sébastien Brunner 
sur https://www.facebook.com/

comiteestUAICF/
videos/664734671652591  

On peint - Photo : Jean-Jacques Haffreingue 

Etonnement - tiré du film de S. Brunner 

On juge - tiré du film de S. Brunner 
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Après deux ans d’absence pour cause 
de pandémie, l’exposition nationale 
UAICF de modélisme a enfin pu avoir 
lieu dans le musée du chemin de fer 
de Mulhouse, les 17 et 18 septembre 
2022. 
 
Deux ans sans évènements majeurs 
autour de leur passion, les modé-
listes ont repris avec enthousiasme le 
chemin des expositions et retrouvé 
le plaisir d’échanger et d’apprécier 
les réalisations de chacun, en vrai. Le 
cadre du musée était en tout point 
idéal pour présenter les réalisations 
des clubs UAICF. 
 
Malgré quelques petits problèmes le 
vendredi soir lors de l’installation, 
rapidement résolus avec le concours 
de tous, la manifestation s’est parfai-
tement bien déroulée pour le plus 
grand plaisir des exposants et du pu-
blic.  
 
Elle a été l’occasion de passer un 
week-end entre passionnés au milieu 
de la  remarquable collection du mu-
sée. Un grand nombre de belles réali-
sations pouvaient être admirées par 
les amateurs avertis et un public ve-
nu nombreux pour l’occasion. 

Un grand merci au RAMCAS pour 
l’organisation de cette grande mani-
festation et aux clubs UAICF qui se 
sont déplacés et ont animé avec 
beaucoup de talent ces journées, en 
présentant aux visiteurs le Train 
jaune, la petite ceinture de Paris, le 
module junior et le réseau de For-
bach. 
 
Nous n’oublions pas MM. Bruno          
Bretelle et Pierre Cazenove qui ont 
animé samedi et dimanche des con-
férences sur la petite ceinture pari-
sienne et le Train jaune. 
 
Serge Goyot 
 
  

 Photos : Serge Goyot 

Photos : 
 

1 Module Junior - Rotonde 52 
2 la petite ceinture de Paris Mini Rail 
Nantais 
3 le réseau du P'tit Train de l'Est 
4 le train jaune - Groupe UAICF                    

de Perpignan 
5 la petite ceinture de Paris AMAL 
6 La petite ceinture parisienne - Club 

de modélisme du Pays Chartrain  
 

ÉVÉNEMENTS ZOOM 
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INTERNATIONAL 

 

ÉVÉNEMENTS ZOOM 

 

 

Bischheim, jeudi 3 novembre 2022, 
52 musiciens du comité Est de 
l’UAICF ont ouvert les festivités de 
l’assemblée générale de la FISAIC qui 
fêtait ses 70 ans à Strasbourg. Sous la 
baguette de la cheffe Marie-Christine 
Rémongin et de ses deux adjoints, 
Damien Bonnin et Emile Foveau, des 
jeunes musiciens ont présenté un 
programme mêlant des morceaux 
classiques, de la variété, du jazz, des 
musiques de films, sans oublier des 
compositions originales pour or-
chestre d’harmonie. L’ensemble était 
composé de jeunes venus de deux 
orchestres du comité (La Lyre chemi-
note et municipale de Chalindrey et 
l’Orchestre d’harmonie de Vaires et 
des cheminots) ainsi que d’élèves du 
conservatoire de Bischheim. 
 
Cette année, le stage préparatoire au 
concert, organisé avec l’association 
des Cheminots rollers d’Alsace, s’est 
déroulé du lundi 31 octobre au jeudi 
3 novembre au sein de l’école de mu-
sique de Bischheim pour les répéti-
tions. Pour l’hébergement, l’associa-
tion avait trouvé une auberge de jeu-
nesse dans Strasbourg. 
 
Dès leur arrivée sur place, le lundi en 
début d’après-midi, les musiciens se 
sont mis au travail après un repas 

rapide. En effet, onze morceaux 
avaient été présélectionnés par les 
chefs d’orchestre. Ce n’était pas les 
douze travaux d’Astérix mais nous 
n’en étions pas loin. Après une pre-
mière lecture pour découvrir les mor-
ceaux le lundi, les répétitions ont pu 
commencer. Alternant les séances en 
petit groupe ou en orchestre com-
plet, le programme a pris forme. Il y 
avait de moins en moins de fausses 
notes et les rythmes se sont, petit à 
petit, mis en place. Les nuances ont 
donné de la couleur aux morceaux. 
 
Mais, un stage de jeunes musiciens 
ce n’est pas que du travail. Il y avait 
également des moments de loisirs 
avec des repas pris en commun, des 
promenades nocturnes dans Stras-
bourg, une soirée festive au CASI de 
Strasbourg, après le concert, animée 
par un super DJ : Jean-Paul Kuntz, 
président de l’association Bischheim 
Cheminots T.T (tennis de table). Tous 
les musiciens ont pu profiter des spé-
cialités culinaires alsaciennes avec la 
dégustation, par exemple, d’une 
bonne knack frites, sans oublier deux 
anniversaires qui ont eu lieu pendant 
le stage : Claire pour ses 14 ans et 
Matthieu (« avec 2 t et 1 h ») 13 ans. 
« C’est une petite colonie de vacances 
et nous nous retrouvons tous à 

chaque stage avec un grand plaisir. » 
déclare Lise, jeune musicienne de 
Vaires, qui participait, cette année, à 
son quatrième stage. 
 
Le concert du jeudi soir, véritable 
point d’orgue de ce stage, a eu lieu 
dans l’église protestante Notre Sei-
gneur Jésus-Christ de Bischheim. 
Pendant plus d’une heure, les mor-
ceaux se sont enchaînés sans aucune 
fausse note. Et cette année, place au 
jeune à la direction. Marie Christine 
Rémongin, voulant donner sa chance 
à un jeune, a ainsi permis à Émile 
Foveau, 18 ans, de diriger l’un des 
morceaux. Le public, accueilli par 
Jean-Jacques Haffreingue président 
du comité Est, était venu nombreux. 
Parmi les spectateurs, on distinguait 
des congressistes de la FISAIC, des 

Le concert - Photo : Michèle Courtois 

Répétition de Lise - Photo : Christian Brigot 
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personnalités de la ville et des 
membres de l’UAICF. Philippe 
Rouche, secrétaire général de 
l’UAICF, a pu juger du travail accom-
pli par tous les jeunes musiciens en 
disant : « Beau concert. Merci aux 
dirigeants actuels de former les 
jeunes chefs d'orchestre de demain. 
C'est ça aussi l'esprit UAICF : le par-
tage et la transmission du savoir. ». 
 
A la fin du concert, les musiciens ont 
été longuement applaudis. Ils ont 
terminé par un bis de The Lord of the 
dance, danse irlandaise joyeuse et 
entrainante pour que chacun puisse 
repartir avec cet air en tête. Comme 
le dit si bien Maxence Fermine, écri-
vain Français : « Une fois la musique 
envolée et le morceau terminé, il ne 
doit rester que du bonheur... Sinon 
ça ne sert à rien. ».  
 
 

Pour la dernière journée, une chasse 
aux trésors était organisée dans les 
rues de Strasbourg. Après un pas-
sage par le salon national des arts 
créatifs de l'UAICF pour des achats 
de noël, les stagiaires se sont quittés 
le vendredi après-midi, en espérant 
se retrouver dans deux ans pour un 
nouveau stage. 
 
Christian Brigot 

 
 

Le premier extrait  
du concert : 

https://www.youtube.com/
watch?v=8UCly_KlnoQ 

ASSOCIATIONS AU  

Le groupe - Photo : Christian Brigot 

Émile Foveau, futur chef… 
 

Émile a débuté le saxophone à l'école de musique de Chalindrey à l’âge de cinq 
ans avec Damien Bonnin et la formation musicale avec Marie Christine Rémon-
gin. Après un beau parcours à La Lyre, il choisit de se lancer dans la musique 
en professionnel. Il est actuellement étudiant au Conservatoire à rayonnement 
régional (CRR) de Chalon-sur-Saône, en cycle d'enseignement professionnel 
initial (CEPI), option saxophone. En troisième cycle de formation musicale, 
Émile prend également des cours d'écriture et joue en quatuor de saxophones. 
Son objectif : passer un diplôme d'état de saxophone mais surtout entrer en 
classe de direction d'orchestre à Chalon-sur-Saône pour devenir chef d'or-
chestre. Il a déjà fait ses premières armes en direction à La Lyre en dirigeant 
des classes d'orchestres et en intervenant lors du 27e stage d'été organisé par 
La Lyre en juillet. 
 

C.B. Echos du 17 bis n° 54        7 
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ÉVÉNEMENTS ZOOM                                                  

 

Du 10 au 17 septembre,                    
la commission technique a 
organisé à Saint-Nazaire-sur-
Charente, son traditionnel 
stage national de formation 
des formateurs. Une cinquan-
taine de photographes se sont 
répartis dans cinq ateliers : 
 
• Composition, photos de rue,           

photo-graphisme 
• Macrophotographie 
• Noir et Blanc 
• Portrait artistique 
• Photoshop 
 
C'est dans une bonne am-
biance que tous ont participé 
aux sorties prise de vue ainsi 
qu’aux différents exercices 
préparés. A l'issue de la se-
maine, chaque atelier a pré-
senté, au travers d'un diapora-
ma, le fruit de son travail. 
 
Les stagiaires du comité Est         
venaient de : Jarny, Thionville, 
Charleville, Sarrebourg et 
Reims. 
 

Sophie Filippone  
Présidente du Photo club SNCF 
Thionville Yutz 
Membre de la commission  
technique nationale 

Une première pour Sophie 
Propos recueillis par Christian Dreyer 
 

Pour la première fois, tu as animé un atelier au stage national 
Une grande première pour moi que le stage national car je n'y étais jamais al-
lée même en tant que stagiaire. Je ne connaissais celui-ci que par les diapora-
mas et les retours de mes adhérents. 
 

Comment s’est passée l’arrivée ? 
Un accueil au top en gare puis direction le centre. Un début et une fin un peu 
sportive car il fallait transformer une chambre en salle de cours et vice versa. 
Merci à toutes les petites mains pour leur aide sinon j'y serai encore.  
 

Et le travail ? 
Une fois installé le premier soir, cela a été le top départ à 20h45. Premier tour 
de table, histoire de faire connaissance ainsi qu'une projection de ce qui les 
attendait pendant cette semaine. On a bien travaillé et avancé tous ensemble - 
le groupe était débutant - même si, parfois, certains avaient un peu de mal à 
suivre le rythme infernal imposé par la formation. On avait vite fait de les rac-
crocher au train en revenant dessus ou grâce à l'aide de leur voisin en cas de 
petit bug. Vous connaissez tous le bug, c'est celui qui se trouve entre la chaise 
et le clavier.   
 

Des sorties ? 
Nous avons fait deux sorties, histoire 
de prendre l'air et avoir du contenu 
pour le post-traitement et ne pas utili-
ser uniquement mes clichés. 
 

Comment était l’ambiance ? 
L'ambiance générale entre tous les 

stagiaires et formateurs était vraiment 

bonne sur l'ensemble de la semaine 

que ce soit aux repas ou au afterwork. 

Je résumerai la semaine par : belle ex-

périence humaine et photographique. 

 

Photo : Sophie Filippone  
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 ÉVÉNEMENTS ZOOM 

Lundi 3 octobre 2022, à Paris, rue 
de Château-Landon, le club de 
Sarrebourg a organisé le concours 
régional photographique. Une 
dizaine de clubs participaient 
dans une ou plusieurs des trois 
catégories. Il y avait 217 images 
projetées, 167 photos mono-
chromes et 187 couleurs. Trois 
juges Gérard, Serge et Arlette ont 
noté les œuvres photographiques 
en présence des représentants 
des clubs.  
 
En ce qui concerne les images 
projetées, chaque juge était en 
possession de celles-ci la semaine 
précédente. Cela a permis de 
créer un diaporama avec, sur 
chaque photo, le nom du club, le 
nom de l'auteur ainsi que les   
notes données. 

Les résultats 
 
Le club de Thionville termine pre-
mier club dans les trois catégories 
et Sarrebourg deuxième dans les 
trois catégories. 
 
En images projetées, Myriam Lang 
(Sarrebourg) est première avec 
Équilibre. En monochrome, c’est 
Fabienne Djian (Sarrebourg) avec 
Shakespeare ex-aequo avec Jean 
Pauly (Thionville) et La soupe. 
Pour la catégorie couleurs, Virgile 
Arcella (Thionville) est première 
avec Le clown ex-aequo avec         
Gérard Vernot (Reims) Le dernier, 
et Myriam Lang (Sarrebourg) avec 
Engrenage. 
 
Félicitations à tous les participants 
et remerciements aux photo-
graphes qui, de près ou de loin, 
ont aidé à l'organisation de cette 
manifestation.  
 
Christian Dreyer 
Président de la commission  
technique régionale  
de photographique  
 
 

Shakespeare  

Equilibre 

La soupe 

Le
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Ambiance - Photo : Christian Dreyer  
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C’est dans la joie et la bonne humeur 
que les fidèles du rassemblement 
annuel de scrabble cheminot de 
l’UAICF Est se sont retrouvés, du          
15 au 20 septembre, dans la jolie 
commune de Nouan-le-Fuzelier pour 
la 40e édition de cet évènement. 
 
Pour la plupart des participants, 
c’était l’occasion de découvrir la So-
logne, d’abord lors d’une soirée dia-
porama, puis, plus concrètement, 
lors de la visite de la Maison des 
Étangs à Saint-Viâtre avec un guide 
passionnant et passionné par l’his-
toire de sa région. La Sologne est 
surtout connue pour ses 3000 
étangs, couvrant 2 % de son terri-
toire, et ses forêts, plus de la moitié 
du territoire, réputées pour être des 
terrains de chasse très prisés. 
 
Deux autres visites étaient au pro-
gramme. L’une, au château de la Fer-
té-Saint-Aubin, château privé appar-
tenant à la famille Guyot depuis envi-
ron 350 ans, entouré d’arbres et de 
jardins. Le prix d’entrée de chaque 
visiteur correspond à l’achat de cinq 
ardoises ! Dans les cuisines du                 

château, une cuisinière préparait 
devant nous des petites madeleines 
au miel et après cuisson, nous les a 
donné à déguster… Délicieuses. 
 
L’autre a eu lieu au musée de la ma-
gie à Blois. Nous avons pu y décou-
vrir l’histoire de la magie, la vie et 
l’œuvre du célèbre magicien Robert 
Houdin, né à Blois (1805-1871). Le 
spectacle présenté a fait beaucoup 
rire les enfants avec des illusions 
d’optique en tout genre. 
 
Côté scrabble, les joueurs se sont 
affrontés dans deux tournois (TH5 et 
paires) sous la houlette des arbitres 
incorruptibles : Bernadette Millot et 
Roger Combes. 

La première place du tournoi en cinq 
parties a été âprement disputée 
entre deux joueuses qui ont fini à 12 
points d’écart. Le podium est le sui-
vant : première Chantal Blanc-Brude 
(Grenoble) suivie de Marie-Claude 
Amant (Chalindrey) et troisième Ma-
rie-Claire Robin (Chalons). 
 
Pour les paires, ce sont les Haut-
Marnaises Roselyne Bouclainville et 
Marie-Claire Robin qui gagnent le 
tournoi. Derrière elles, viennent les 
Grenoblois Chantal Blanc-Brude et 
Patrick Ghidini, puis en troisième po-
sition les Marnaises Francine Massin 
et Gilberte Fritte. 
 
La convivialité de cette rencontre 
annuelle a été appréciée par tous. 
Tout le monde attend de connaître  
le lieu de rendez-vous de l’année 
prochaine.  
 
Gilberte Fritte 
Club de Reims 
  
 

Devant la Maison des Étangs 

Les lauréats 
 ÉVÉNEMENTS ZOOM                                                  
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Implanté dans la zone d'activité            
Aéromia, le technicentre industriel 
de Romilly-sur-Seine est dédié à la 
réparation et la révision de pièces 
réparables de train : pantographes, 
batteries, réducteurs,… 
 
Le samedi 24 septembre 2022, le 
technicentre a organisé une journée 
portes ouvertes. Pour la première 
fois, plus de 4000 visiteurs ont par-
couru les allées de l'atelier où ils ont 
été accueillis et informés par des 
agents compétents. Ils ont pu aussi 
découvrir les stands des associations 
cheminotes de Romilly invitées pour 
cette occasion. 
 
L'UAICF Est a bien entendu tenu un 
stand et a fait connaître ses associa-
tions sur Romilly et le Grand Est.            
Le 17 bis a été très apprécié. Fabrice 
et Simonne ont renseigné les nom-

breux curieux intéressés par nos acti-
vités et je les remercie pour la prépa-
ration et la tenue du stand.  
 

Je tiens à féliciter les organisateurs 
pour la mise sur pied et la logistique 
de cette opération. 
 
Pascal Labi 

COMMUNICATION 

 

Photos :  Pascal Labi 



 

12     Echos du 17 bis n° 54 

VIE DES ASSOCIATIONS    
 

La porte ouverte du club Rotonde 52 
de Chalindrey, revenu à l’UAICF de-
puis peu, s'est déroulée le week-end 
des 22 et 23 octobre 2022. Pour cette 
occasion, un réseau module junior a 
été constitué réunissant 120 modules 
dont des modulinos (module + domi-
no - adaptable au module junior) ve-
nant de Montauban. Grâce à la con-
ception avec des parties double voie 
et voie unique, le jeu était diversi-
fiant. 
 
Chaque personne, le souhaitant, pou-
vait venir avec ses trains personnels 
pour qu’ils roulent sur le réseau. L'ex-
ploitation permettait de circuler en 
digital et en analogique (gare com-
mutable). Outre les gares et fais-
ceaux, des embranchements particu-
liers étaient présents afin d'agrémen-

ter les manœuvres. Il y avait même 
un dépôt. Une petite pensée pour 
celui encore présent dans cette ville 
et toujours exploité ferroviairement. 
 
Les jeunes du club étaient les agents 
circulation dans les gares et diri-
geaient les itinéraires tandis que les 
visiteurs et autres clubs présents 
conduisaient et suivaient leur rame. 
Les enfants, sous la responsabilité 
des parents, pouvaient même con-
duire les trains. 
 
Le public, présent en nombre, a été 
conquis par cette prestation. Étaient 
également présents dans la salle des 
boursiers, revendeurs, artisans et un 
atelier patine. De plus, un stand pré-
sentait des engins de travaux publics 
télécommandés. 

En résumé, un grand moment de 
convivialité et de partage qui se dé-
veloppera les fois prochaines grâce à 
votre présence. La mairie, soutenant 
cette manifestation, propose de réi-
térer cette opération à l’avenir !  
 
N'hésitez pas à contacter le club. 
 
Jacques Dechaux 
Délégué Sud-Est à la CTN 
Mickael Linget 
Coordinateur CTN (comité Sud-Ouest) 

 

Contact 
 

Rotonde 52  
place Tassel , 52600 Chalindrey 
Patrick Deroche (Président)  
06 98 76 24 17  
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Cet été, les Modélistes châlonnais ont 
été sollicités pour installer leur petit 
train de jardin au 7 ¼ à l'occasion de 
deux manifestations : 
 
• la 27e Rencontre nationale des 2 CV 

à Saint-Dizier sur quatre jours à 
l'Ascension où nous avons côtoyé 
près de 3000 exemplaires de cette 
mythique voiture, 

 

• la 13e fête des moissons à Saint-
Rémy-sur-Bussy (Marne) organisée 
par le musée rural et artisanal de la 
Bertauge (près de Châlons-en-
Champagne) avec tracteurs, che-
vaux, vaches, moutons,... qui nous 
ont tenus compagnie toute la jour-
née du 7 août. 

 
Deux très belles sorties où nous 
avons transporté de nombreux voya-
geurs, contents d’être installés sur les 
wagons tractés par notre mécano 
Jean-François. 
 
Gilles Doyen 

 
 

VIE DES ASSOCIATIONS 

Photos : Jacques Dechaux  

Photos : Gilles Doyen 
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Dans le cadre des festivités prévues 

pour célébrer dignement ses 25 ans, 

le Chemin de fer miniature Nouvion-

nais accueillait l’exposition régionale 

UAICF 2022. Préparée depuis plus 

d’un an par le bureau de l’Association 

modélisme et patrimoine nouvion-

naise, l’équipe de bénévoles avait mis 

tout en œuvre pour réussir cette ma-

nifestation. Dans un complexe sportif 

décoré pour cacher la vétusté des 

installations, vingt-huit stands, et 

cent dix exposants ont rayonné par 

les réalisations présentées. Cette ma-

nifestation regroupait des exposants 

venus de tout le Grand-Est, et aussi 

des Hauts-de-France, d’Île-de-France 

et de Bretagne. Des maquettistes 

belges et luxembourgeois ont rivalisé 

avec brio par la beauté et la tech-

nique de leurs réseaux.  

 

Sur plus de quatre-vingt mètres de 

long, les réseaux ferroviaires si-

nuaient entre les belles maquettes de 

bateaux, avions et autres semi-

remorques tonitruants, avec le con-

cours des représentants de l’UAICF : 

le Petit train de l’Est (Moselle), les 

Modélistes chalonnais (Marne) et 

l’Association ternoise de modélisme 

ferroviaire (Aisne). Cette Biennale 

nouvionnaise était aussi ouverte à 

toutes sortes de miniatures : figu-

rines historiques ou fantastiques, ma-

quettes de bateaux, locomotives à 

vapeur gigantesques, maquettes de 

camions flamboyantes ainsi que les 

incontournables jouets Playmobil® et 

LEGO®. 

Si ces miniatures envahissaient les 

stands, elles ont laissé une large 

place à l’histoire et au patrimoine 

cheminot. Les Amis du musée et des 

rotondes de Mohon présentaient la 

prochaine édition de leur livre sur les 

rotondes de Mohon tout en animant 

des débats sur l’histoire cheminote. 

La Grandville Figurines et Stratégie 

animait un atelier de jeux de rôle sur 

l’historique de la bataille de Sedan en 

1870. 

 

Pendant ce week-end, plus de mille 

visiteurs ont déambulé dans les al-

lées. En fin de journée, les dirigeants 

totalisaient quelques 878 entrées 

adultes payantes et 209 entrées gra-

tuites offertes aux jeunes et moins 

jeunes visiteurs. Les dirigeants et les 

bénévoles nouvionnais n’ont pas mé-

nagé leur peine pour la réussite de 

cette manifestation. Débutée le jeudi 

matin, l’installation s’est terminée le 

vendredi dans la soirée, alors que des 

exposants arrivaient pour prendre 

place dans la salle. 

Le samedi matin, une équipe se con-

sacrait à la finition et à l’accueil des 

modélistes tandis que l’équipe res-

tauration se lançait dans la prépara-

tion des repas. Des plats traditionnels 

étaient servis avec, en point d’orgue 

le dimanche midi, cette fameuse 

« cacasse à cul nu » (plat typique de 

la cuisine ardennaise à base de 

pomme de terre et d’oignon cuits 

dans une cocotte frottée au lard). 

Pendant ces trois jours, plus de trois 

cent repas et petits déjeuners ont été 

confectionnés et servis à tous les ex-

posants et visiteurs. 

 

La onzième Biennale lumichonne 

s’est achevée en apothéose. Plus 

qu’un succès, ces folles journées sont 

la récompense d’une équipe de pas-

sionnés qui œuvrent tous afin de per-

pétuer la mémoire des cheminots du 

triage de Lumes. 

 

Daniel Robinet 
 

 

VIE DES ASSOCIATIONS 
 

 

 

Le Groupe CFMN 

L’équipe restauration  Le club du Petit Train de l'Est    
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La danse fait partie de ces petites 
choses que l’on peut « boire » sans 
modération et que l’on peut partager 
également. Il est bien évidemment 
question de partage lorsque l’on 
parle de Los Diabladas car plus on est 
de fous, plus on rit, dit le dicton. Mais 
on peut également dire : plus on est 
de danseurs, plus on danse, et pour-
suivre avec : tous les chemins mènent 
à la danse, que ce soit en train, en 
voiture, et même à pied. 
 
Ainsi, le samedi 25 juin, Los Diabla-
das, accompagné de leurs amis les 
Percubandiers et les Cheminots roller 
d’Alsace ainsi que de leur petit-frère 
l’Académie, ont mis le feu à Nouvion-
-sur-Meuse, à pied ou en roller, dan-
sant au rythme des percussions et 
déambulant dans le village. Lors 
d’une escale, leurs amis de l’USCN 
section Judo/Jiu-Jitsu les ont rejoints 
pour montrer de quelle manière l’on 
peut danser en kimono sur des tata-
mis. Mais cette journée, si bien enta-
mée, ne pouvait se terminer si tôt. 
Après le déluge qui s’est abattu en 
début de soirée, l’accalmie a laissé 
enfin la musique et la danse rythmer 
la fin de soirée jusqu’à l’embrase-
ment du bûcher des feux de l’été. 
 
Les costumes n’ont pas eu le temps 
de prendre la poussière. L’été avait à 
peine bouclé ses valises que Los 
Diabladas a offert, le 22 octobre, une 

piqûre de rappel de son gala du mois 
de mai avec la participation des pe-
tites graines de danseuses de l’Acadé-
mie. Cette troupe a ravi de nouveau 
le cœur des petits et des grands avec 
ses danses et ses petits sketchs qui 
ont offert émerveillements et rires 
dans une salle conquise. On a bien 
cru qu’un orage s’abattait sur la com-
mune, mais ce n’était qu’un tonnerre 
d’applaudissements du public à la fin 
de la représentation. 
 
Il n’y aura pas d’hibernation. En effet, 
Los Diabladas ne prépare pas des mil-
liers de cadeaux comme les lutins du 
Père Noël mais s’entraîne chaque 
samedi pour nous faire rêver de nou-
veau au prochain gala. Celui-ci sera 
prêt pour la fin du printemps. En 
l’attendant, certains costumes seront 

ressortis des placards à l’occasion 
d’une parade à Noël. 
 
Nos danseuses et danseurs ont l’âme 
de globe-trotters et vous pourriez 
avoir bien vite l’occasion de les ren-
contrer ailleurs dans le Grand-Est. Si 
Los Diabladas se présente à votre 
porte, sachez que quelques notes de 
musique suffisent à lancer la locomo-
tive et les entraîner sur une scène, 
vêtus de leurs paillettes, plumes, 
froufrous… 
 
Los Diabladas 

VIE DES ASSOCIATIONS 

Photothèque  
de l’association 
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Depuis de nombreuses années, 
l’école de musique de La Lyre dispose 
d’un lieu où les parents peuvent 
attendre leurs enfants : une salle de 
convivialité. Les enfants sortent heu-
reux de leur activité musicale car         
au sein de La Lyre, il règne une am-
biance particulière, amicale, fami-
liale, propice à encourager les pa-
rents à rejoindre leur progéniture. Au 
fil des années, à force de patienter 
dans le cocon d’une salle favorable 
aux échanges, on a ainsi vu des 
adultes intégrer la structure musicale 
pour suivre leurs enfants. 
 
Avec ses filles Léane et Romane, Cyril 
est le parfait exemple du phéno-
mène ! Pour lui, « La Lyre met la        
famille en musique ! Mes filles sont à 
La Lyre depuis de nombreuses an-
nées. Léane, la plus grande, joue du 
hautbois, et Romane s’est décidée 
pour les percussions. Je les ai vues 
progresser et acquérir une certaine 
technique, une aisance au fil des an-
nées. Elles ont pris de l’assurance et 
ont tout naturellement intégré l’or-
chestre. Je les écoutais tous les mer-
credis après-midi, jouer des mor-
ceaux divers et variés. ». 
 
Il poursuit : « En les attendant, je 
chantonnais ces airs entraînants. Est 
donc venue la question : pourquoi 
pas mon tour ? Et c’est avec une très 
grande bienveillance que les profes-
seurs m’ont guidé pour apprendre un 
instrument, progresser en formation 
musicale et ainsi pouvoir jouer avec 
mes enfants. Ma famille a donc re-
joint celle de la Lyre pour le plus 
grand des plaisirs ! ». 
 
Orchestre Zen, orchestre « multi 
âges », tous les membres de l’Asso-
ciation musicale sorcière y sont 
élèves au même titre et considérés 
de la même manière. Cependant, ces 
pratiques d’ensemble sont indivi-
duelles du point de vue familial. 
« Alors, tant qu’à faire, pourquoi ne 
pas démarrer l’activité en même 
temps ? » suggère le chef. 

C’est pourquoi le conseil d’adminis-
tration a entériné, sur proposition de 
la directrice, Marie-Christine Rémon-
gin, la création d’un nouvel atelier : 
« Musique en famille ». Le postulat 
est la pratique musicale en binôme 
pour un enfant et un adulte (papa, 
maman, tata, tonton, les grands-
parents…), toujours le même, sur la 
durée d’un cours individuel, à savoir 
une demi-heure, sans surcoût, avec 
des instruments de la même famille. 
Les seules conditions pour le parent 
référent : s’acquitter de l’adhésion à 
La Lyre, posséder ou louer un instru-
ment, à un tarif préférentiel la pre-
mière année. 
  
La pratique commune d’une activité 
offre un partage familial par l’émula-
tion, permet un relais d’explications, 
facilite la compréhension et génère 
une entraide. « J’adore être nulle et 
progresser un peu à chaque fois, et 
j'aime bien harceler ma fille pour ap-
prendre tout ce qu'elle sait… », nous 
dit Gabrielle. L’idée, c’est aussi que 
l’activité se poursuive hors de l’école 
de musique et que les progrès mu-
tuels, les encouragements réci-
proques voient se développer le tra-
vail à la maison, ingrédient essentiel 
au bon développement du musicien !  
La démarche vise donc une vraie ac-
tion en famille qui permette une pro-
gression positive. 

Même si Bleuwenn et sa maman 
Adeline sont les précurseurs de l’ate-
lier, l’activité sera proposée, à La 
Lyre, à partir de janvier 2023.  
 
Bleuwenn : « J'aime bien. C'est trop 
cool. Cela apporte de la joie. Et au 
niveau de la pratique d'instrument, 
c’est agréable ». 
 
Adeline : « Je trouve que cela stimule 
plus Bluewenn à jouer de la trom-
pette à la maison. Je suis ravie de 
reprendre le trombone, et ce sont de 
chouettes moments parents-enfants, 
autant pendant les cours qu'à la mai-
son. ». 
 
La Lyre cheminote 

Vie des associations 

 

VIE DES ASSOCIATIONS 

Les personnes intéressées par cette 
activité peuvent prendre contact 
auprès de Marie-Christine Rémongin 
pour obtenir les renseignements 
complets sur les modalités de fonc-
tionnement, les conditions d’accès.  
 

Contact :  
06 74 45 60 91 - 03 25 88 64 11 
direction@lalyre.fr 

 

mailto:direction@lalyre.fr
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Après le concours de tarot organi-
sé en mai (Les Échos du 17bis n°
53), plusieurs joueurs du Foyer de 
Romilly, licenciés FFT exclusive-
ment, sont allés, le 13 octobre,  à 
Thennelières dans l’Aube, pour 
participer au championnat libre 
senior organisé par le comité 
Champagne-Ardenne de la Fédé-
ration française de tarot. Ce tour-
noi, qualificatif au championnat 
de France, s'est déroulé en cinq 

parties de cinq coups le matin et 
autant l'après-midi, la compéti-
tion débutant à 8h45. 
 
Au final, André Lejeune prenait la 
cinquième place et se qualifiait 
pour la finale du championnat 
national qui se déroulera du 27 au 
29 mars 2023 à Alès dans le Gard. 
 
Sylvain Germain 

Photo : André Lejeune 

Au temps de l’Avent, quand 
s’avance la Noël, quoi de mieux 
pour attendre qu’un spectacle pré-
sentant des mélodies éternelles de 
cette parenthèse annuelle de bien-
veillance et de joie. Dans la vie de 
La Lyre, l'un des temps fort est son 
traditionnel concert de Noël dont le 
programme est composé de mu-
siques de Noël, profanes ou sa-
crées, d’un conte pour le rêve, la 
magie et le merveilleux, où les voix 
d’un chœur enfantin s’élèvent telles 
les voix des anges. 
 
Le conte qui sera raconté par son 
auteur, est d’ores et déjà écrit. Mo-
nique Rémongin s’y est attelée de 

longue date. La représentation sera 
assurée par les 55 à 60 musiciens de 
l'orchestre d'harmonie de la Lyre. 
Depuis les vacances de la Toussaint, 
l’orchestre est en répétition pour 
cet événement. 
 
Après deux trop longues années de 
silence, La Lyre de Chalindrey est 
heureuse de reprendre son tradi-
tionnel concert de Noël, à l’église 
de Champlitte, le samedi 17 dé-
cembre et au centre socio culturel 
de Chalindrey, le dimanche 18 dé-
cembre. 
 
La Lyre cheminote de Chalindrey 
 

Concert de Noël 2019  
Photo : La Lyre 
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 En ce 13 septembre, encore une 
belle soirée avec la découverte de 
vins étrangers de qualité de deux 
cépages (sauvignon et syrah) propo-
sés par Chantal, que nous remer-
cions, avec une petite surprise pro-
posée par Sébastien : un bon petit 
sauvignon espagnol à 1,99 € en prix 
déstockage ! 
 
Le sauvignon blanc trouve sa meil-
leure expression dans la vallée de la 
Loire, principalement dans les appel-
lations de Sancerre et de Menetou-
Salon mais également dans tout le 
secteur de la Touraine. Le sauvignon 
blanc fait partie de ces grands cé-
pages internationaux qui se sont ré-
pandus partout dans les régions viti-
coles. Il est très planté dans l’hémis-
phère sud, en Nouvelle-Zélande, en 
Australie, en Afrique du Sud. 

La syrah est une variété de raisins 
réputée pour sa capacité à produire 
des vins rouges épicés, corsés puis-
sants, aromatiques et qui vieillissent 
bien. On la trouve aussi dans des ro-
sés et des blancs. C’est un cépage 
relativement fragile et vulnérable à 
certaines attaques de parasites. Ses 
baies sont moyennes, avec des raisins 
de peau foncée et de forme ovoïde 
sur des grappes moyennes et allon-
gées, surmontées par de longs ra-
meaux. 
 
Cette petite réunion a eu lieu salle 
Valenciennes, au 146 rue du Fau-
bourg Saint Denis à Paris. 
 

Jean-Luc Legenne 
 

 

 
 

 
 

 

Photo : Jean-Luc Legenne 

Sur cette photo, de gauche à droite, des 

vins étrangers de : Nouvelle-Zélande, 

Espagne, Afrique du Sud, Australie, Cali-

fornie, Chili, Sicile.  

Au mois de novembre, un nouveau 
club a vu le jour : La Tribune vidéos, 
photos et musique de l’aire urbaine 
de Belfort/Montbéliard. 
 
Après avoir participé à  l’exposition 
de Belfort, au stage national de ciné-
ma ainsi qu’aux 70 ans de la FISAIC, 
l’équipe va se concentrer sur les tra-
vaux à réaliser afin d’avoir un local 
accueillant et adapté à la pratique 
artistique. Le but est d’offrir un lieu 
intégrant, non seulement le club, 
mais aussi la bibliothèque et une 
salle de sport. Le tout à deux pas de 
la gare de Belfort. 
 
En 2023, nous allons commencer les 
inscriptions et proposer des activités 
sous forme d’atelier en groupe pour 
apprendre ou renforcer les connais-
sances de chacun dans tous les do-
maines d’activités du futur club que 
les plus novices pourront découvrir 
avec les plus aguerris. Nous pour-
rons, ensemble, repousser les limites 
de la créativité de chacun. 

La Tribune de Belfort est impatiente 
de commencer ces activités entre 
actifs et retraités, en toute conviviali-
té, et fière d’intégrer l’UAICF.  
 
Sébastien Brunner 
Président 
 

 

 

Entre Nancy et Epinal 
Photo : Sébastien Brunner 
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En ce mois de juin, les promesses de 
la belle saison fleurissaient aux 
branches des arbres. Les enfants 
jouaient dans les jardins, les rues. Les 
adultes vaquaient à leurs occupa-
tions. Puis, cris d’enfants, hommes 
désarmés tombés sous la mitraille, 
femmes brûlées vives dans l’église 
avec leurs progénitures. Un village en 
ruine figé dans le temps, témoin des 
atrocités de ceux qui se prétendent 
civilisés. Qu’avaient donc fait ces 
femmes, ces hommes, ces enfants, 
ces vieillards, ces nourrissons pour 
mériter cette mort horrible ? Rien, 
hormis d’exister paisiblement.  
 

Pans de murs marqués par des 
tâches de suie, traces d’incendie, 
maisons vides, toits disparus, voi-
tures calcinées. Nous déambulons 
dans les allées calmes, d’une tran-
quillité pesante. Les pavés gardent 
en eux l’histoire d’une journée terri-
fiante. Nos pieds se posent sur le 
passé. Nous sentons le regard des 
centaines de victimes encore éton-
nées qui nous observent.  

Un silence oppressant, assourdissant, 
envahit les chaussées. 
 
Sommes-nous en Ukraine en 2022, 
après le passage de la soldatesque 
russe ? Est-ce le carnage de My Lai au 
Vietnam par l’armée américaine en 
1968 ? Le génocide des Arméniens 
par les Turcs en 1915 ? Non ! Mais à 
Oradour-sur-Glane en 1944. Six cents 
martyrs massacrés sur l’autel de la 
barbarie. 

Nous avons, avec une dizaine de per-
sonnes, parcouru le Centre de la        
mémoire (gratuit) à Oradour, le 
5 octobre 2022, visite organisée par 
l’ACA (Association des cheminots 
astronomes) 
 

Jean-Paul Villermé 
Les cheminots randonneurs 
 
 

 

Par un beau matin de printemps, à 
l’heure où les oiseaux et les poètes 
chantent, l’impacteur est arrivé sans 
crier gare, surgissant de l’infini. 
D’abord, ce ne fut qu’un point lumi-
neux dans le ciel. L’objet minuscule 
grossissait à vue d’œil. Lorsqu’il attei-
gnit l’atmosphère, sa taille devint 
impressionnante, estimée à 1,5 km 
de diamètre. Biscornu, longiligne et 
entouré de flammes, vive lumière 
aveuglante produite par le frotte-
ment avec l’air, l’astéroïde fondit sur 
ce morceau de terre et explosa avec 
force sur la ville de Rochechouart-
Chassenon.  
 
L’impact équivalent à quinze fois la 
bombe nucléaire sur Hiroshima pro-
jeta des tonnes de pierres, de pous-
sières, sur un périmètre de 100 km à 

la ronde. La déflagration dévasta la 
forêt, la flore, la faune. En une se-
conde, Limoges, Angoulême, Guéret 
disparurent et la France se retrouva 
totalement ravagée. Sur la zone 
d’impact, resta un immense cratère 
de 20 km de diamètre. 
 
Pas de panique !  
 
Cela a eu lieu il y a 200 millions d’an-
nées ! Un géocroiseur venu de la 
ceinture principale située entre les 

orbites de Mars et Jupiter percuta le 
sol à la vitesse de 20 km/s. Il pesait 
6 milliards de tonnes. Notre pays 
n’existait pas, pas plus que Limoges, 
Angoulême et autres, la Pangée 
étant le seul continent. Depuis, l’éro-
sion a effacé toute trace du cratère. 
Ne subsistent que de nombreuses 
roches fondues, cassées, fracturées 
que l’on appelle : les brèches. 
 
Les 3 et 4 octobre 2022, grâce à 
l’ACA (Association des cheminots 
astronomes), nous avons visité cet 
astroblème (cicatrice d’étoile), en-
semble de traces laissées par la colli-
sion d’une météorite ou d’un asté-
roïde. Nous étions une dizaine de 
personnes. 
 
Jean-Paul Villermé 

 



 

20     Echos du 17 bis n° 54 

 

 

 

fisaic 

Après avoir ouvert la 70e assemblée 
générale de la FISAIC qui s’est tenue 
en France à Strasbourg et Bischheim 
du 3 au 7 novembre 2022, Kurt 
Neuwirth, le président général ad-
joint, laisse la parole au président 
général de l’UAICF, Ghislain Heinen 
qui souhaite la bienvenue à tous les 
délégués présents.  
 
Pour mémoire, la FISAIC (Fédération 
internationale des sociétés artis-
tiques et intellectuelles de chemi-
nots) regroupe actuellement 19 pays 
européens qui se retrouvent dans la 
pratique de pas moins onze disci-
plines : arts plastiques, bridge, chant 
choral, esperanto, film-vidéo, fol-
klore, musique, modélisme, philaté-
lie, photographie, radioamateur. 
 
Après le vin d’honneur, offert par le 
CASI de Strasbourg, et le dîner, les 
délégués ont été invités à participer 
au concert des jeunes musiciens de 
l’UAICF, fruit de leur stage bisannuel. 
L’assistance a pu apprécier le talent 
de ces jeunes musiciens formés par 
des dirigeants compétents qui ont 
réussi à réaliser un programme diver-
sifié dans un laps de temps malgré 
tout limité. Le clou du concert a été 
la direction d’une pièce musicale par 
un jeune élève qui se forme à la         
direction d’orchestre. [Ndlr : voir l’ar-
ticle page 6] 

Le lendemain ont commencé les tra-
vaux de l’assemblée générale. Les 
délégués se sont retrouvés en fin de 
journée à la salle du Cheval Blanc 
pour le vin d’honneur offert par la 
ville de Bischheim. La soirée a été 
animée par la Chorale de Luxem-
bourg.

Cette année ce rendez-vous revêtait 
un caractère tout à fait exceptionnel 
puisqu’il s’agissait de fêter le 70e an-
niversaire de la FISAIC d’où le choix 
de Strasbourg - berceau de la créa-
tion de la FISAIC. A cette occasion, 
une exposition pluridisciplinaire a été 
proposée aux délégués qui ont pu 
apprécier, entre autre une exposition 
de photos dont certaines labellisées 
« 2021 – Année Européenne du 
Rail », des tableaux de peinture en 
provenance de différents pays 
membres de la FISAIC. Les visiteurs 
ont pu également se rendre sur les 
stands des généalogistes, espéran-
tistes, cinéastes, philatélistes et radio 
amateurs. Une visite spéciale leur 
était proposée dans le Hall Wilson 
près de la gare de Strasbourg où se 
tenait l’exposition nationale des arts 
manuels de l’UAICF aux côtés de mo-
délistes ferroviaires et d’une exposi-
tion de clubs photos dont ceux           
de Sarrebourg et d’Aschaffenburg 
(Allemagne) qui se rencontrent régu-
lièrement. 
 
Nos hôtes internationaux ont égale-
ment pu découvrir la capitale alsa-
cienne et ses institutions euro-
péennes et apprécier le patrimoine 
gastronomique alsacien que ce soit à 
Riquewihr ou à Strasbourg. 
 

« Dans un contexte difficile et au len-
demain de la pandémie les liens entre 
les peuples en général et les chemi-
nots en particulier doivent être ren-
forcés. C’est à nous de favoriser la 
pratique de nos disciplines et d’en-
courager les uns les autres à se ren-
contrer dans le cadre de manifesta-
tions culturelles et d’évènements ar-
tistiques » ainsi s’exprime le nouveau 
président général de la FISAIC, Kurt 
Neuwirth. 
 
Philippe Rouche 
Secrétaire général de l’UAICF 
 

 

Quinze pays ont parti-
cipé à cet événement :  
 

Allemagne - Autriche - 
Belgique - Bulgarie - Danemark - 
France - Grèce - Hongrie - Italie - 
Luxembourg - Norvège - Pologne - 
République tchèque - Roumanie - 
Suisse. 

 

A propos des expositions de photos, 

Christian Dreyer, président de la 

commission technique régionale de 

photographie, nous dit : « La photo-

graphie a répondu présente. Installés 

sur les deux sites, les photographes 

ont déployé une douzaine de cheva-

let pour y présenter leurs œuvres. 

Pour cette exposition internationale, 

il y avait des photos des pays de la 

FISAIC dont celles de 2021 Année 

européenne du rail au travers de 

photos faites par le club photo de 

l'Association artistique cheminote 

nîmoise et du Club photo cheminot 

de Paris Austerlitz. Mais on pouvait 

aussi découvrir des photos du club 

BSW Aschaffenburg de la DB et des 

clubs du comité UAICF Est : Thion-

ville, Bischheim, Sarrebourg. ». 
Nos amis allemands d’Aschaffenburg  
(Photo : Christian Dreyer) 
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VÈNEMENTS A VENIR 

 

  COMMUNICATION 

 

FISAIC 

Photos :  Christian Dreyer 
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Au  

  

• le Centre socio-culturel de Chalindrey 
• l’Association artistique des cheminots d'Alsace 
• l’Harmonie SNCF et Les cigognes d'Alsace 
• Art et déco d'Amiens 
• Arts déco cheminots d'Avion (Pas-de-Calais) 
• l’Union artistique des cheminots savoyards 
• U.A.I.C.F. Clermont-Ferrand 
• U.A.I.C.F. Nevers-Vauzelles 



 

22     Echos du 17 bis n° 54 

HOMMAGE 

 

René Vigreux, le patrimoine ferro-
viaire lorrain à fleur de peau. 
 
Il a quitté ce monde, vendredi 4 no-
vembre 2022, sans bruit, laissant der-
rière lui toute une vie de mémoire 
ferroviaire, constituée de recherches, 
de photos, de cartes postales, de 
timbres, de livres, de revues, d’articles 
et d’objets glanés au jour le jour, sur 
le patrimoine ferroviaire de sa région, 
la Lorraine. 
 
Cette quête sur le monde ferroviaire 
et surtout le besoin de transmettre 
aux autres le fruit de ces recherches 
fut toute sa vie. Il en avait fait sa pas-
sion. Cette passion de tout ce qui 
touche au patrimoine ferroviaire lor-
rain, ne pouvait que s’exprimer à tra-
vers la création de « l’Association 
pour la Défense du Patrimoine ferro-
viaire Lorrain » au sein du comité Est. 
 
Il fut un mentor précieux dans sa ten-
tative de transmettre un peu de la 
mémoire du monde ferroviaire de sa 
région. Cette activité mémorielle que 
les institutions évoquent souvent mais 
pratiquent peu, était, pour lui, une 
façon de rendre justice à ceux, petits 
et grands, qui avaient, les siècles pré-
cédents, façonné le territoire. 
 
J’ai beaucoup apprécié la personnalité 
complexe de René, un passionné, mé-
lange atypique d’intransigeance et de 
bienveillance. 
 
A l’heure de son départ pour de nou-
velles aventures, je souhaite simple-
ment que nous nous souvenions de lui 
comme un homme de cœur qui a eu 
la chance de faire coïncider sa vie avec 
sa passion et qui sut contribuer à sa 
mémoire. 
 
Merci René et bon voyage. 
 
Serge Goyot 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

René (à droite) lors de l’exposition régionale UAICF de Forbach en 2020 
PHOTO S. GOYOT 
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DOSSIER 

 

Marcel Proust est mort il y a 100 ans, le 18 novembre 1922.          
Voici un extrait de son roman A l’ombre des jeunes filles en 
fleurs (Tome II de A la recherche du temps perdu) où six fautes 
d’orthographe se sont glissées. A vous de les retrouver dans ces 
longues phrases proustiennes ? (ponctuations originales) 
 

Les visites finies (ma grand'mère dispensait que nous en fissions une chez elle, comme nous y         
dînions ce jour-là) je courus jusqu'aux Champs-Élysées porter à notre marchande pour qu'elle la 
remit à la personne qui venait plusieur fois par semaine de chez les Swann y chercher du pain 
d'épices, la lettre que dès le jour où mon amie m'avait fait tant de peine, j'avais décidé de lui          
envoyer au nouvel an, et dans laquelle je lui disais que notre amitié ancienne disparaissait avec 
l'année finie, que j'oubliais mes griefs et mes déceptions et qu'à partir du 1er janvier, c'était une 
amitié neuve que nous allions batir, si solide que rien ne la détruirait, si merveilleuse que j'espérais 
que Gilberte mettrait quelque coquèterie à lui garder toute sa beauté et m’avertir à temps comme 
je promettais de le faire moi-même, aussitôt que surviendrait le moindre péril qui pourrait               
l'endommager. En rentrant, Françoise, me fit arrêtée, au coin de la rue Royale, devant un étalage 
en plein vent où elle choisit, pour ses propres étrennes, des photographies de Pie IX et de Raspail, 
et où, pour ma part, j'en achetai une de la Berma. Les innombrables admirations qu'exitait l'artiste 
donnaient quelque chose d'un peu pauvre à ce visage unique qu'elle avait pour y répondre,              
immuable et précaire comme ce vêtement des personnes qui n'en ont pas de rechange, et où          
elle ne pouvait exiber toujours que le petit pli au-dessus de la lèvre supérieure, le relèvement des 
sourcils, quelques autres particularités physiques toujours les mêmes qui, en somme, étaient à              
la merci d’une brûlure ou d'un choc. 

Les fautes dans l’ordre d’apparition : plusieurs (toujours un s final), bâtir (avec un ^), coquetterie (deux t), arrêter (er au 
lieu de ée), excitait (avec xc), exhiber (avec un h). 

S
o

lu
tio

n
  a

u
 p

ro
c

h
a

in
 n

u
m

é
ro

 

S
u

d
o

k
o

  
E

c
h

o
s

 d
u

 1
7

 b
is

 n
° 

5
3

 



 

24     Echos du 17 bis n° 54 

 


